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ACTE PREMIER.SCENE PREMIERE.
AZOR, ZALEG.

AZOR.
TU fors d'avec Nadines cet Objet

charmant
T’aura communiqué fon aimable en-

joûment:
Car on prend volontiers l'humeur de ce qu’on

aime;
N'elt-il pas Vrai, Zaleg?

À à ZA-
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ZALEG.-
Je ris d’un ftratagême,

Dont je vais effayer le fuccés en ce jour.
Mais à quoi me fert-il d’être heureux enamour

AZORa
Comment donc

ZALEG.
Si la Fée eût eu la moindre envie

De nous laiffer revoir un four notre Patrie,

Dès long-tems fa promeffe auroit eu fon effet,

AZOR.
Tu murroures?

ZALEG.
Jai tort!

AZOR:
Sans doute,

ZALEG, Tout-à-fair!

Pour des êtres tels que nous fommes,
Il ef fortamufant de vivre avec des Hommes

Pour peu qu'on les connoiffe on en eft bien-tôt
las,

Notre exil eut d’abord pour moi quelques appas
Et je regrertai moins le séjour des Génies.
A tout prendre, il eft vrai que, chez le genre

humain,
On peut rencontrer fous la main
Des Mortelles affez jolies;

Et que, parmi l’efpéce, il fe trouve des cœurs,
Dont il nous feroit doux de nous rendre vaine

queurs,
Mais
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Mais tout ce que l’on en peut dire,
Et que la Terre a fes plaifirs.

Hé comment pourroient-ils remplir tous nos
defirs,

Puifqu’à ceux des Mortels ils ne peuvent futfire2

AZOR.
Tu n’as donc plus d’efpoir,

ZALEG.
Ma foi, je n’en ai plus,

AZOR.
Vä, nous verrons finir notre métamorphofe,

Tu fçais la loi qu’on nous impofe
Pour rentrer dans les droits dont nous fommes

déchuse

ZALEG.
Oui, fous cette figure affez hétéroclite,

Je fçais qu’il taut nous faire aimer

D'un objet qui foit jeune, digne de charmer*

C'et la condition que l'on nous a prefcrite:
Nous avons fatisfait à tout éxactement.

AZOR.
Il faut croire que non,

ZALEG. Comment?
N’avons-nous pas remplicette claufé importuneà

AZOR.

ZALEG,
Ah! c’eft à quoi je ne m’attendois pas,

Quelque part où le fort ait promené nos pas,
À 3 Quoi!

J'en doute,
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Quoi! N’avons-nous pas fait vingt conquêtes

pour une
Cependant nous voilà, tout comme au premier

jour,
Habitans enchaînez dans ce maudit séjour:
Et la claufe a pourtant été bien accomplie.

AZOR.
Pour obtenir notre retour,

Il falloir infpirer un véritable amour:
Cette condition n’a pas été remplie.

ZALEG.
En voici bien d’une autre! Hé, qu’avons-nous

donc fait?
AZOR»

Nous n’avonsinfpiré qu’un goûtfoiblevolage,

Et l'on na pris, pour nous, qu’un amour de
pañlage.

ZALEG.
Ma foi, je n’en crois’rien je fuis sûr de

mon
fait,

Jai plû, je me fuis fait aimer.

AZOR,
En apparencee

ZALEG.
Et mais, on me l’a dit cent fcis

AZORs
Vaine affurance.

ZALEG,
Vous me pouffez à bout Parbleu, j'en fuis

charmé$
Vous
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Vous verrez qu’on peut être heureux fans être
aimé,

AZOR,
Le véritable Amour n’eft plus guère en ufage,

ZALEG.
Vous rafinez fur cout. Pour moi, je fuis

p'us fagee

Nous féerions, felon vous, pour jamais en éxil,

Puifqu’on ne peut trouver de cet amour fincére

Mais où fe tient-il donc? C’elt donc une chi
mére!

Et vous Seigneur Azor, dites-moi fe peut-il

Qu'on n'ait point eu pour vous un amour véri-
tabie?

AZOR.
Ah! rien n’e& plus indubitable/

Mais laiffons le pañsé, fongeons préfentement
ZALEG.

.Croyez que le préfent n’ira pas autrement

AZOR.
Et pourquoi donc? Nadine, l’aimable Zémire,

Sont capables d’aimer bien véricablemente

ZALEG:On f flatte toujours de ce que l’on défire,

Auffi, que n’avez-vous aimé

Cette Fée à ptéfent infléxible cruelle,

Dont le‘cœur fut pour vous vainement enflam-
mé?

‘C’eft notre Souveraine, Êlle étoit affez belle,

Elle ne nous eût pas envoyez ici-bas,

Pour chercher un amour qui n: s’y trouve pas.
À 4 Car,
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Car, für quoi fondez-vous un efpoir qui m’é-

tonne
Si la Fée eût voulu nous laiffer nos attraits,

Pafle encor: mais Seigneur, Nous paroiffons
D'’entrer dans la Saifon qui précéde l'Automne,

AZOR.
Depuis que, fous ces traits, nous fommes déguifez.

Ont-ils changé

ZALEG.
Non: mais: nos tréfors épuifez

AZOR.
En avons-nous befoin auprès de nos maîtreffes?
Ce ne font, à leurs yeux, que de fanffes riche(fes.

ZALEG.
L'amour le plus honnête en confomme toûjours.

Il
vous eft deffendu de dire qui vous êtes.

Er vous ne pouvez faire entrer dans Vos fleurettes
Tous ces mots confacrezaux plus tendres amours:
Ceux d'aimer, d'adorer, de flame, de tendrelle

Ne vous font pas permis- La deffenfe eft expreffe,

Vous en êtes réduit aux foins officieux,

Aux alfidiitez, au-langage des yeux,
Aux marques d'amitié

AZOR.
Que faire

ZALEGe
Quand on donne, on n’a pas befoin de commen-

taire.
Et pour vousachever, vous avez un Rival,
Qui ne s'en tiendra pas à l'amour paftoral.

Ses
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Ses grands airs, fes grands mots fon rang, fun
opulence,

Doivent emporter la balance.
Qu'’avez-vous à pouvoir mettre en comparaifon

De l’efprit, du fcavoir, du fens- de la raifon,
Et le refte; Seigneur, tout cela mis en fomme
Fait tout jufte en amour zero, je le fçais bien.

AZOR.
Mais Affan n’eft qu’an fat.

ZALEG.
Et morbleu, n’eft-ce rien?

Pour l’ordinaire, un fat fupplante un honnête
homme.

C’eft l’ordre, Attendez-vous à joüer de malheur.

AZOR.
Ah! Zémire Zémire, aurois-je-la douleur
De vous voir devenir fon heureufe conquête

ZALEG.
Il a tout ce qu’il faut pour lui tourner la tête.
Zémire aura le fort que tant d'autres ont eu,

AZOR.
Ne la compare pointà tour ce que j'ai vû.
Toute comparaifon {éroit injurieu(e.

ZALEG.
Je m’attendois à ce difcours

Car en fait de maîtrefle, il arrive toûjours
Qu'on croit que la derniére elt la plus merveil.

leufe.
AZOR.

Ah ,.quelle différence! Et que j'ai de raifons
A 5 Four
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Pour excepter Zémire, pour mieux jugex
d'elle

A cet âge où l’on croit qu’il fuffit d’être belle,
7.esviNire croit avoir befoin de mes leçons.

Que dis-je? Elle en connoit le prix
Loin de lafler fa complaifance,

Mes confeils (ont reçus avec reconnoiffance.
Les progrès que j'ai faits, ne m'ont pas moins

furpris
Que le fonds de fon cœur de fon carattére.

Non, Zaleg, les foins affidus
Que je prends tous les jours d’une élève fi chére»
Pour Zémire pour moi ne ferontpoint perdus,

ZALEG.Et ne voit elle rien à travers ce myltére

AZOR,
Hélas! je n’en fçais rien, Mais indépendem-

ment
De l’ordre rigoureux qui me force à me taire,
Je n’aurois pas voulu me conduire autrement.
te crois que le plus sûr eft de chercher à plaire,
D'aiuer, avant que d’être un Amant déclaré,
Un aveu bi:n fvuvent ne devient téméraire

Que taute d ê:re préparé.
C’eft ainfi que mes foins,, agréez par Zémire,
La menont pas-à-pas vers l’amoureux empire
Elle s’atcache à moi, fans s’en appercevoir.

Elle s’accoutume à m’entendre 3

La fincére amitié qu’elle me laiffe voir,
Se changera bientôt en amour le plus tendre
Ce moment n’elt pas loin; il viendrazje l'attends,

ZA-
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ZALEG.
Ce moment pourroit bien n’arriver de long-

temps.
Suppofez que Zémire, à qui vous pourrirz plaire,
‘Ait pour vous cetamour qui vous elt néceflaire
S'il derreure fecret, il vous fervira peu,

Il faut qu’elle en faffe l’aveu,
De façon que la Fée en foit bien convainciie
Autrement, marché nul, l’affaire eff rompüe.

Il faut qu’avec fin. érité,
Et fans aucune obfturité,
Zémite dife d’ellesmême
J'aime Azor; c'eft Azor que j'aime.

Ce font les mots prefcrits.

AZOR.
Helas! je le fçais bien,

ZALEG.
Tous les équivatens ne ferviroient à rien,

AZOR.
Zémire les dicae

ZALEG.-
La chimére eft nouvelle!

Elle ne les fçait pas; comment les dira-c-elle

AZOR.
“Comment?

ZALEG.
Ouis répondez à cette objection.

AZOR.
La'nature l’amour les lui pourront appren-

dre,

ZA
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ZALEG.
Ah Seigneur! c’eft fort bien 1e prendre,
En admettant la fuppofition,

Pourra-t-elle, avec vous, en faire aucun ufage,
Que vous ne vous foyez déclaré fon Amant
Que vous n’ayez parlé comme on parle en aie

mant
Préviendra-t-elle votre hommage
Quand vous en feriez adoré,

fra-t-elle au-devant d’un amour ignoré
Elle doit vous fäiffer venir, vous attendrée

Et vous vous attendrez tous deux,

AZOR.
Ainfi le veut la Fée.

ZALEG.
Ah! je crois mieux l’entendre.

Je compte, en dépit d’elle, être bien-tôt heureux
Sans craindre qu'elle s'en offen(e,

J'ai trouvé le fecret d’éluder fa deffen(e,
Nadine va fgavoir, à n’en pouvoir douter,
Que je l'aime,

AZOR,
AS

Tu fçais ce qui peut t’en coûter.

ZALEG.
Ne craignez rien pour moi, Jai chargé du mel

fage
Certains jeunes oifeaux dreffez pour cet ufage

Nadine, avant la fin du jour,
Aura bien entendu parler de mon amour,

AZOR.
Va donc, réüflis.

ZA.
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ZALEG.
Je n’en fuis pas en peine,

AZOR,
Adieu,

SCENE IL

AZOR feul.
TOici l’heure à peu près:

y Voyons dans la route prochaine2

Si Zémire n’eft point fous ces ombrages frais.

SCENE III

ZEMIRE NADINE.
NADINE,

<E ferions- nous pas mieux d'être avec nos
N

À folâtrer enfemble au milieu des campagnes
V Compagnes

ZEMIRE
Ces prétendus plaifirs ne flatrent plus mes fens,

NADINE.
En trouvez-vous ici de plus intéreffans

Et peut-on préférer ces bois à nos prairies
Je voudrois égayer un peu mes réveries.

Pour moi j'irois plutôtau bord de nos ruiffeaux:

On enténd leur murmure on voit couler leurs

eaux;
Aile fur les fleurs qu’ils font fans ceflt éclore,

On
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On en cueilles on s’en pare; on s’embellit cms

Core à

On y refpire un air délicieux,
Qui dunne nos attraits Une fraicheur nouvelle

Leur onue claire pu.e cit un miroir fidelle

On peut avec plaifir y promener fes yeux;
Le cicls’y peint, l’on s'y voit {oi même,

Ces amufemens-là ne funt plus ceux que j'aime,

Tu vois comme l'on change

NADINE,
Oui, fans fgavoir pourquoi.

Ne l’éprouvai-je pas moi-même? expliquez moi,

Pourquoi, de jour en jour, je deviens fi joyeufe.

Souvenez vous du tems, où vous difiez très-bien

Qu'’une alle ennuyée cit toujours ennuyeule,

Je l’étois; ou plutôt je n’étois bonne a rien
Mais nous avons troqué d'humeur l'une avec

l’autre:
Vous avez pris la mienne; moi, j'ai pris la

vorte;
en bonne foi; vous devoir du recour,

ZEMIREs
Je crois»

Peut êtres

NADINE,
Ah! rien n’eft plus vible;

Eh quoif Tous vos plairs s'envolent' chaque

ZEMIREs jour;

D'autres ont fuccédé,

NA:
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NADINE.
Ceia n’eft pas poffible

Et quels font ces plaifirs
ZEMIRE.
Ce font ceux que le temps,

L'âge, avec la raifon, aménent chaque année,

NADINE.
Ah, ah, vous parlez d’âge! A peine êtes vous

née,

ZEMIRE.Hé quoi donc? Dans quatre ans n'aurai-je pas
vingt ans

NADINE.
Eh mais, un jour viendra que nous en aurons

trente.D'ici-là, c’eft un fiécle. On n’en voit pas la fin,
Ceperidant profitons de la faifon courante,
Dans les plaifirs du tems coulons notre dettin.
Nous ferons comme ont fait nos mêres nos

parentes.
D'ailleurs, chaque faifon a des fleurs diffé: entes
Chaque âge doit avoir fes plaifirs; au furplus,

ZEMIRE,
Tout me donne à réver;

NADINE,
Et moi, tout me diffipe.

ZEMIRE,
Je me forme l’efprit

NADINE,
Et moi je m’émancipe,

ZE-
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ZEMIRE,
‘J'occupe mes Icifirs,

NADINE.
Pour moi, je n’en ai plus.

ZEMIRE.
T'andis que jele puis, j'amaite, je raffemble
Dequoi me faire un fond heureux f(uffifant

Pour un temps à venir

NA D'INE,
Vous perdez le préfent

Qui vaut tout l’avenir ehfembles

On ne rajeunit pas:
ZEMIRE,

Hé qu’importeà

NADINE “Fort bien.

ZEMIRE.
Ah! de grace, finis ce fâcheux, entretien.

NADINE,
Vous ne méritez pas, d’être à l'âge où vous

êtes,

Ni même les faveurs que le ciel vous a faites.

Peut-on s’en foucier fi peu!
Ce que parini les fleurs eft la rofe nouvelle,

Vous l’êtes parmi nous; d’un commun aveu,
Nous vous cédons l’honneur d'en être la plus

belle
Encor faut-il y prendre un peu de part

Quelque riche qu’on foit des’dons de la nature,
11 nefaut pas laiffer que d’y joindre un peu d'art:

TPor)
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La beauté même a hefoin de parure
Pardonnez ma franchife, fvachez vorre états
Déja cette langueur qui vous elt étrangére,
À fait fur vos appas une trace legére
Et l'ennui qui vous gagne altére votre éclats

ZEMIRE.
Je fuis donc bien changée

NADINE,
Eh mais, Un peu, vous dis-jes

Si vous n’y mettez ordre.
ZEMIRE.

Hélas

NADINE,
Vous soupirez

ZEMIRE.
Hiefkvrab

NADINE,Qu’avez-vous Quel fujet vous aflige
Zémire, elt-celà tout ce que vous me direz?

ZEMIRE.
Tu m'en dérhandes plus que je n’en fais encore,

NADINE:
Le mylére entre nous n’eft pas trop de faifon.

ZEMIRE
Puis-je expliquer ce que j'ignore?

NADINE,
Hé quoi, vous prétendez que c’eft à la raifon

Qu'il faut attribüier votre métamorpaofe?
R ZE-
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ZEMIRE,

NADINE,
Mais il faut qu’elle ait une autre caufe,

ZEMIRE,
Une autre caufé?

NADINE,

Je l’ai cru;

Affurément,
C'étoit votre pensée3; moi, voici la mienne.
Lorfque la raifon vient puifqu’il faut qu'elle

vienne)
Peut-elle en même-tems fi différemment,
Changer, comme elle à fait, mon humeur la

vôtre;
Egayer l’une, attrifter l'autre

Elle doit opérer de la même façon.

ZEMIRE,
Mais effeCtivement j'en ai quelque foupçon,

NADINE.Avoüez-moi d'oû vient votre langueur extrêmes
Qu'’elt-ce donc qui fe pate au-dedans de vous

même?
ZEMIRE,

Avec étonnement je regarde ces lieux.
Hélas! depuis un temps que fuis-je devenñuë?
1] femble que j'habite une terre inconnüe:
‘Tout ce qui m environne eft étrange à mes yeux
Je vois différemment ce qui s’offre à ma ve;

Mon ame eft autrement émue.
Mes efprits mes fens n’ont plus le même courss

Yy
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Py trouve un changement qui n’eft que trop vie

fible
Je me cherche en moi-même, je m’y perds

toujours
Je n'ai plus rien de libre. Il ne m’eft pas poffible

De déimnêler d’où vient le trouble de mon cœur.
C’eft en vain que je veux fortir de ma langueur
Je m'y fens retenir par d'invincibles charmes.

Je m'exhale fans cefle en foupirs, en regrets:
Et fans fgavoir quels font mes fentimens fecrets,

Souvent je m'attendris jufqu’à verfer deslarmes.

Cependant quel que foit l’état où tu me vois,
Il ne me déplait pas autant que tu le croise

NADINE,
Le meilleur féroit ce me femble,

De chercher à fortir d’un état importan.
C’eft comme un fort: il y reffemble.

À l'égard du reméde, il doit s'en trouver un.

Que ne confultez.vous?

ZEMIRE.
Qui donc?

NADINE.

ZEMIRE.

NADINE,

ZEMIRE,t

Nonvraiment.
NADINE.

Et quelle en eft la caufe
Ba ZE-

Azor

Je n’ofe.

Vous n’ofez
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Msfe 1 ZEMIRE.k si Hélas c’eft ce que jufqu’ici43si, Je n’ai pas encor éclairci.
l Elle fe regarde)

À
Mais à propos de lui, vraiment, je me rappelleH
Qu'il faut que je retourne au Hameau prompte-

F.

"RIRE
ment.

ga 1

Attends-moi, Je reviens ici dans un moments

ir NADINE,
dus J'attendrai.

ed

j

paf Je t'ai confié ma douleur

10 ZEMIRE.
a Sois toûjours ma compagné fidelle;

à 4

Hi. Tu vois que j'ai bien du malheur
Ca C’eft un titré de plus pour m'aîmer davantageà

a} NADINE,
Allez, je fcais à quoi notre union m'engage:Hi
Comptez de plus en plus fur ma tendre amitié;

ZEMIRE.
En Ne t'en vas pas,
1} NADINE,
Et Hé non.

SCENE IV.
NADINE feule.

muEue me fait pitié,

Azor la perd, Depuis cette Epoque fatale,
Zémire chaque jour fond, change, dépérit.
Et voilà ce qu’on gagne à raifonner morale

Et,

TEE

RER

V5

2

5m

At
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Et, qui pis eft encore, à s’en remplir l'efpr°t

J'ai toujours bien pensé qu’elle nous eft mortelle,

La fureur de fcavoir quelque chofe de plus,

Et de primer fur nous d’une façon nouvelle,

De pouvoir abonder en difcours fareiflus,

De parler, on plutôt d'ennuyer comme un Livre,

Entre Azor Zémire a fait la liaiïfon.

Si, par un coup du ciei, elle ne s’en délivre,

La pauvre malheureufe y purdra la raifon,

SCENE V,
AZOR, NADINE,

NADINE,
TTV Ous cherchez Zémire?

AZOR.
Oui, Nadine,

Je la cherche.
NADINE,

Elle fort à l’inftane de ces fieux,

Peut-être qu’elle à craint de paroitreà Vos yeuxs

AZÔR,
Pourquoi donc,

NADINE,
Je me l’imagine-

AZOR,
Elle me voit toujours avec tant de bonté!

NADINE.
Ne fait-on jamais rien contre fa volonté

B 3 Ex-
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jui Excufez ma franchife.
AZOR,

à Elle eft un peu cruelle,
NADINE,

Vous veniez reprendié avec elle
Ces fublimes difrours, ces propos merveilleux,
Ces entretiens abltrairs, que d’abord on admire,
Et qu'on ne tarde guére à trouver ennuyeux?

AZOR,

i
Nos entretiens font tels qu’il convient à Zémire.

à NADINE.
Je ne fçais pas comment ellé a pu s'en coiffer.
Ce n'(Al point notre fait que de philofopiier,
Quoi qu’on dife, en faveur du séxe dont nous

fommes,
Les éloges font faux, ou du moins trop ?flat-

teurs.Le ciel ne nous fit point pour être des DoGeurs
C’et un métier qu’il fauc abandonner aux hom-

mes,
Par forme, comme on dit de dédommagement.
Chacun a fon ta'ent: L’Art de plaire eft le nôtre
Celui de raifonner, bien ou mal, eft fe vôtre.
Ai.1fi tout s’eft trouvé réparti fagement
Zémire vient d’en faire une épreuve affez belle,

Avant que vous euifiez für elle
Acquis un nv trop de poùYsir,

Flle avoit tout e‘pcit que nous ‘deÿons avoir;
E-le cherchoit à plaire elle paroit fes charmes
Et de l’ajuftement y joignoit le fecours.

AZOR.
1
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AZOR.
Sa beauté n’a befoin que de fes propres armes,

NADINE.
Chanfons En fe parant, on y gagne toujours.

D'ailleurs, tout s’enfuivoit; les piaiirs ies
graces

Sembloient voltiger fur fes traces.

AZOR.
Ne les y voit-on plus?

NADINE.
Non,

AZOR.
C'eit donc d'aujourd'hui

NADINE.
La date n’y fait rien, Elle fe meurt d’ennui,

AZOR.
Je n’en fçais pas la moindre chofte

NADINE.
ait pas tous les maux que l’on

caufe.C’eft que l’on ne ç

AZOR.
Te la vois tous les jours,

NADINE.
Mais je la vois aulfia

AZOR,
Elle ne femble pas avoir aucun fouci,

NADINE.
Sa triftelfe paroit-affez fur fon vifage 3

je ne‘eomprends pas que l’on difpute un fait,

B 4 AZOR,
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à parts AZOR.
De l'amour que j'infpire efce un heureux prés

fage
Aurois-je le bonheur de caufer cet effet

Ou bien feroit ceAflan,paur quiZémire
haut.
Mais quelle vifion! Que venez-vous me dire

Votre amie a précifement”
Cette douce gayeté, cet aimable enjuûment,
Qui. fans aller jamais jufques à la folie,
S'uivigne également de la mélancolie.

NADINE,Ah! c'ult qu’apparemment je ne m’y connoïs
point

AZOR.Je ne puis vous pañer ce points
Elle de la trift:fMe? Elle n’en a pas l'ombre,

NADINEElle eft G bien en proye au chagrin le plus om»
bre,Que méme fa beauté s’en reffent.

AZOR.
Ah, grands DieuxJamais Un feu plus vif n’a brillé dans fes yeux:

Les beaux jours du printemps ne font pas plus
beaux qu’elle

Ah chaque inftant quelque grace nouvelle
Vient, d’un nouvel écliut, embellir fes appas.

NADINE.I faut donc qu'avec vous clle contrefafte.

AZOR,
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AZOR.
Nadine la beauté ne fe contrefaic pas.

NADINE.
Je voudrois qu’elle vint pour vous confondre

en face:
Je l’attends içi juit:ment.

AZOR,
Je conviens avec vous que fon ajuflement

N’emprunte point de l’art !a toile bigarrurez

Que la fimplicité fait toute ‘a parire,
Nadine je ne puis la blämer en cela.

NADINE,
Vous avez raifon.

‘SCENE VI

ZEMIRE;auec gayeté ornée galamment

auec des fleurs. AZOR, NADINE,
ZEMIRE.

JVÉE voilà,
AZOR.

-Quelle parure! Ah ciel!

NADINE.
Quelle joie éclatante

AZOR,
à parts

Zémire cherche à plaire ce n’eft pas à moi.

ZEMIRE.
J'ai fuivi tes avis.

Bs NA.
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NADINE,
Je devine pourquoi,

Vous me paroiffez bien contente!

ZEMIRE.Pout contente, à prefent je le fuise

NADINE,
Un moment

Apporte bien du changement.

AZOR.Ah Nadine jun moment, laiffez-nous, je vous
prie.

NADINE,Volontiers Aufli.bien le sérieux m’ennuye.

SCENE VII.
AZOR, ZEMIRE.

A ZEMIRE,
ZAZor!.-

AZOR,
Zémire!

ZEMIRE;
Hé mais

AZOR.
Hé bien

ZEMIRE, Vous paroiffez
Réveur

AZOR..
Je le deviens.

ZE»
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ZEMIRE.Pourquoi donc?

AZOR.

ZEMIRE.,
Par quelle avanture imprévüe

Aurois-je le malheur de bleffer votre vüe
AZOR.

Votre éclat m'éblotüite

ZEMIREr
Quel eft ce fombre accueil

Azor ne daigne pas m'honorer d’un coup d'œil!

AZOR,
Ah! Vous embellifez ce qui pare les autres

ZEMIRE.
Des complimens fi vains ne peuvent me flatter.

AZOR.
Vous vous les attirez,

ZEMIRE.
Daignez mieux me traiter;

Azor, au nom des Dieux; quels chagrins font les
vôtres

AZOR.
Que ne demandez. vousZEMIRE.

D'en être de moitié,

AZOR.
Je fuis trop malheureux.

ZEMIRE,
Mes inftances font vaines

Si

Je ne fçais.



ns vos peines,

5
ndre amitié

p p rience,
Du moins, de vos malheurs adoucir la rigueureA

AZOR.
Mais vous, qui me preffez de vous ouvrir mon

cœur,q. Avez-vous bien en moi la même confiance

G
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Si vous ne voulez pas que j’entre da
Quand voulez-vous joüir de ma te

Eile eut, au défaur de mon ex é

Ho Depuis qu'auprès de vous je me fuis attaché,
Voyons, n’avez-Vous rien que vous m’ayez ca-

ché?
À La confiance éxige veut du réciproque,

ÿ
Ce doux épanchement doit être mutüiel,
Hé quoi donc Vous gardez un filence équive-

dy que?
4 ZEMIRE A parte#1 Nadine aura tout dit.

AZOR à part,
Ah, quel moment crüelél

n Haut.
Letrouble la rougeur vous fervent d’interprétes

ZEMIRE.
Azor ne croyez pas uneAmie indifcrerte.

AZOR.
Ce reproche ingénu n’e pas un défaveu,
Zémire

ZEMIRE.
Qu'ai-je dit

AZOR.
H Remettez-vous un peu.

Cons
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Concertez mieux votre réponfe.
On entend un bruit de Cors de chaj/ee

Qu'entens-je? C’et Affan! Ce grand bruit nous
l'annonce.

Vous l'attendiez, fans doute II tourne ici es pas,
Et vient, fort à-propos, vous tirer d’embarrase

Je ferai beaucoup mieux de lui céder la place,
à part.

Obfervons-les des yeux.

SCENE VIIL/
ASSAN, ZEMIRE. Suite d’Affan,

T

JE rejoindrai la chaîes

SCENE IX

 ASSAN ZEMIRE.
ASSAN à parts

Soie lo ets
L’ingrat n’a pû m'aimet, empéchons qu’on ne

Haute J’ainiee

‘Ah! Zémire, c’eft vous! Mon bonheur ef ex.
trême,

p

Te m'échape en fécret pour venit honorer
L'objet le plus charmant quele Ciclait fait naître.

Dans fon plus bel Ouvrage, Aflan vient l’adorer,
dés
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T:Ù Zémire, à ce portrait, devroit fe reconnoître,

ZEMIRE inquiète.

Qui, moi?
ASSAN.

Vous feule y reffemblez,
Ramenez vos regards errants dans ces recraites,
Ne cherchez point ailleurs ce qui n’eft qu’où

vous êtes.
H L’Amour &la beauté font ici raffemblez;
à. Affan vient, à vos pieds, dépofer fon hommage,

Vous ne me dites rien

ZEMIRE.
Vous parlez un langage

Qui ne s’elt pas encore introduit-dans ces lieux,

ASSAN,
C'ek celui qu’il convient de parler à Zémire
Ec je n’exprime rien que ce qu’elle m’infpire,

ZEMIRE,
Si je vous infpirois, je vous entendrois mieux,

ASSAN.
Zémire fe peut-il que rien ne vous éclaire à

Quoi! Vous ne voyez pas queje chercheà vous
ptaire,

CORTE

CEST

T

sesas

Que je vous aime enfin
ZEMIRE:

Vous m’aimez! Et pourquoi
À peine avez-vous fait connoiffance avec moi,

ASSAN.
Vous avez triomphé dès la premiere vüe,

Mon
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Mon cœur fut pénétré d’une atteinte’ imprévue,
Quand j'ai voulu combattre, il n’en étoit plus

temps,
ZEMIRE.

Plus vous vous expliquez, moins je vous en.
tends.

Ces grands mots de combat de triomphe, d’at,
teinte,

M'embaraflent l’efprit,
ASSAN,

ZEMIRE,
Il femblerait que c’eft par force par contrainte
Que vous avez conçu de l’amitié pour moi.

ASSAN.
Vous parlez d’amitié lorfque je vous ‘adore
Ce que vous m’infpirez porte un nom plus chars

mant
ZEMIRE,

ASSAN.
L'amour, dont le feu me dévore,

ZEMIRE.
Dites-moi, cet amour eft donc un fentiment.

ASSAN,
Ah ciel, fi c'en eft un!

ZEMIRE.
Voilà ce que j'ignore.

Plus doux que l'amitié?
ASSAN.

Mille fois plus encore,
De

En quoi?

Et quel eft-il à
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De tous les fentimens l’amour eft le plus doux:

Tel qu’il et dans mon cœur, il les renferme tous.

ZEMIRE a part,
Il peut avoir raifon,

ASSAN.
Le rapport eft fidelle;

Puiffiez vous en juger par vous même en ce jour
La pius vive amitié n'en ef qu’une étineelle
Ou plutôt elle n’efk que l’ombre de l’Amour,

ZEMIRE.
Jamais rien d'approchant n’a frappé mes orcilles

J'en ignorois jufques au nom.
Pourriez-vous m'expliquer de fi grandes merveila

les?
Quand on a de l’amour, à quoi le connoît-on

ASSAN,
À tout ce que je fens, quand le fort nous raffent-

ble,
ZEMIRÉE,

Et que reffentez-vous

ASSAN,
Tous les plaifirs enfemble,

ZEMIRE à part
Voilà l’effet qu’Azor produit fur tous mes fens

ASSAN.
Puis-je vous exprimér tout ce que je reffens,

L’éfiet, que font fur moi vos armes invinciblesÿ

On ne définit bien l’amour qu’aux cœurs fenfiblesa

Ce qu’on ne reffent point ne s’imagiue pas

ZE-
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ZEMIRE,
Fort biens

ASSAN.
M’entendez-vous

ZEMIRE.
Je vous fuis pas-à-pas,

Et quand vous me quittez
ASSAN,

Quelle horreur m’environne
Oui Zémire,auffitôt mon bonheur m'abandonne

Les chagrins, les foucis m'attendent au retour
Par toutailleuts qu'au fond de cet heureux sé-

jour,
Aucun amufement n’eft plus

à

mon ufage

le ne fçais quelle affreufe mortelle langueur,
Répand autour de moi le plus fombre nüage.

ZEMIRE à part.
11 femble, mot-à-mot, lire au fond de mon cœur,
Aurois je de l'amour? Achevons de m’inttruire.

haut,
Je devine à peu prés, ce que vousm'enfeignez,
l’imagine l’état que vous me dépeignez:

Mais quel but a l’amour? À quoi peut-il con-
duire?

ASSAN.
Au bonheur le plus grand, quand it eft mutiel,

ZEMIRE»
Et quand il ne l’efk pas

ASSAN.
Ah! rien n'eft plus crüel,

C ZE.
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ZEMIRE,
Comment faut-il qu’il foit pour être réciproque

ASSAN.
On ne peut s’y tromper; rien n’eft moins équi-

voque.
Pour être l’un à l’autre, il femble qu’on foit né;

Chacua, vers l’objec de fa fläme,
Par un penchant égal, eft fans cefie entraîné3
On ne fait plus qu’un cœur qu’un efprit

qu'une ame;
On ne penfe, on n’agit, on n’éxifte en effet
Qu'’autant que l’on s’adore on devient ce qu'on

aime.
ZEMIRE avec joie.

Ce que vous m'apprenez eft le bonheur fuprême.
Ah! de tous les états, voilà le plus parfait,

ASSAN,
Ce n’elt pas affez de me croire:

Pour en être plus sûre, agréez la viftoire
Qui memet en votre pouvoir,

ZEMIRE.
C'en eft affezs j'ai fçû ce que je veux fçavoir,

ASSAN.
Non, Zémire, il vous refte encore

À goûter le plaifir d’aimer à votre tour,
ZEMIRE,

Que fçavez-vous fi je l’ignore?

ASSAN fe jerte aux pieds de Zémire,
Que cet aveu m’eft cher! Oh, trop heureux re.

tour!
Zé.
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Zémire, l’on peut donc vous aimer vous
plaire

ZEMIRE.
Ce tranfport n'eft pas néceflaire

à part en voyant Azor fuyant.

SCENE X.

AZOR prend la place de Zémire, ASSAN,

ASSAN.
TE connois le prix d’un don f précieux.

J Zrqnire, aimez autant que vous êtes
“aimée 3

Ët foyez, à jamais, ma fortune, mes dieux
il fe léve,

Qu'’eft devenu l’objet dont mon ame eftcharmée
â Azore

C’eft toi qui l’as fait fuir, rival trop indifcret
Refte dévore ici ta honte ton regret,

SCENE XI

AZOR feul,
#<Ç qu’il me fait entendre, a dequoi me cen-
tC fondre.
fl n’eft donc plus de cœur dont où puiffe répon-

dre
D'où vient qu'à mon afpect Zémire a difparu?

Elle a fui, dés qu’elle m'a vû.

Seroit-ce par égard pour moi-même où pour
elle

Ca Que

Ah!
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Que veut dire un coup d’œil confus, embarrafsé,
Qu'elle femble m'avoir tendrement adrefsé ?j

La victoire d’Affan peut n’être pas réelle,
N'en croyons que Zemire, On peutlire aisément
Dans le cœur ingénu de cet objet charmant.
Je pourrci, avoir pris une allarme trop forte,
Je cherche à m’abufer,je le fens mais n'importe:
Saififfons une erreur qui flarre mes defirs
On n’en refufe point de la main des plaifirs.|

FIN DU PREMIER ACTE.

eùS5Ce a) CS (en 005 S)SS CD a)SSOP a) SSCB a) 550

ACTE IL

SCENE PREMIERE.
ZALEG feul.

’Amour m°a fait trouver un heureux ftratas
Li gême,
Nadine doit fcavoir à-préfent que je l’aimes
On n’avoit jamais pris de pareils truchemens,
Mais il fuffit d'aimer; tout (ezt aux amans.

SCENE IE

NADINE, ZALEG.
T) NADINE,Il Eprenez vos oifeaux,

ZALEG.
Pourquoi donc?

NA-
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NADINE,
Quel dommage!

Vous leur avez gaté leurs chants harmonieux,
En y fubftirüant un refrain ennuyeux.
Je ne puis (outenir cet étrange ramage.

ZALEG.
sQue vous difent-ils donc de fi fâcheux.

NADINE.
Comment?

Du matin jufqu’au foir, s'entendre inceffamment
Répéter, fredonner, ramager à l’oreille
Zaleg aime Nadine! eft-il gène pareille
Que ne leur laiffiez-vous les fons mélodieux

Dont ils font retenir nos forêts nos plaines?

ZALEG.
Ils vous parlent de vous,

NADINE,
J'aimerois cent fois mieux

Les entendre chanter leurs plaifirs que vos peines,

ZALEG.
On peut varier ce refrain
Qui vous paroit trop uniforme,
Pour lui donner une autre forme,
Vous avez un moyen Certain.

En tranfpofant les noms
NADINE.

J'ai peine à vous entendre,

ZALEG.
Et mais, Vous pourriez, leur apprendre

A mettre votre nom
à la place du mien,

C 3 NA.
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NADINE.
Cela diroit3; Nadine aime Zaleg.

ZALEG.
Fort bien,

Alors ils chanteroient mes plaifirs les vôtres.

NADINE. d

Je ne veux pas qu’ils foient dans Ja bouche des
autres.

Bon voyage aux oileaux: en faveur de leurs
chants,

Ils vont tous, de ma grace, avoir la clef des
champs.

ZALEG.Soit, ls iront dans ces retraites
Continüer leurs chants nouveaux
Et bientôt les autres oifeaux
Seront auffi mes interprétes.

Ils auront des petits qui les imiteronte
Les uns, de proche en proche, iront dans les

campagnes,
Dans les forêts, fur les montagnes

Les apprendre aux échos qui les répéteront,
D'autres, accoûtumez à de plus grands voyages;

T'raverferont les vaites mers,
Et porteront au bout de l'univers

La nouveauté de leurs ramages
Et par là, nos deux noms réünis deformais,
$eront connus par tout, ne maurront jamais,

NADINE.
“-n3 un pareil hondeur n’eft pas ce qui m’anime

‘us nous faifons de bruit,& moins on nous eftimê,
Ainfi
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Ainfi je garderai vos petits indifcrets,

Afin qu’ils n’aillent pas répandre nos fecrets,

ZALEG.
Ah! Nadine, achevez de me rendre la vie,

f

NADINE,
Avec Zémire ici je fuis en rendez-vous.
Te la vois; elle vient. Laiffez nous, je vous prie
Elle n’a pas bcfoin d’un témoin re! que vous.

SCENE II.

ZEMIRE, NADINE.
ZEMIRE,

‘YaIN Adine, excufes.moi, fi je t'ai fait attendre,

NADINE.
Quand j'attends,je m’amufe au lieu de m’ennuyer.

En bien, Azor, Affan, n’ont pû vous égayer

ZEMIRE.
.Je ne fçais plus auquel entendre,

NADINE.
Eh de leur tyrannie il faut vous affranchir.

ZEMIRE.
Ah Nadine

NADINE.
Quoi donc?

ZEMIRE.
J'ai bien à réfléchir.

C4 NA.
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NADINE.

ZEMIRE.
Sur tout ce que je viens d'apprendre.

Aflan, qui me dépluit, que je ne puis fouffrir,
Vient pourtant de me découvrir
Des chofes qui vont te furprendre,

Dont il fenible qu’Azor ait craint de me parler,
E' qu’au fond de mon cœur j'ai peine à déméler,

NADINE

ZEMIRE.
C'’eft une découverte

Qui pourra bien caufer ma perte.

NADINE,Que vous a-t'il appris
ZEMIRE.

Le fecret de mon cœur.
NADINE.

Comment
ZEMIRE,

Oui, la caufe cachée
De cette mortelle langueur

Quetu m’as tant de fois, vainement reprochées

NADINE.La décauverte eft bonne elle doit vous charmer,

ZEMIRE,Nous croyons nous aimerautant qu’on peut aimer?

L'amitié nous u ‘t

Sur quel fujet

Voyons.
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ZEMIRE.
Eh bien, dans la nature il eft un fentiment

Cent fois plus doux, plus vif, plus tendre,
plus charmant,

Que toute l’amitié qui nous joint l’une à l’autre,

NADINE,
Et ce fentiment-là, comment l’appellez-vous?

ZEMIRE,
fl fe nomme l’amout

NADINE,
Eh bien s’il eft fi doux,

Soit; ayons de l’amour Zémire, il en faut
prendre.

ZEMIRE,
Jai bien peur d’en avoir. On vient de me l’ap-

prendre.
“NADINE,

Comment vous craignez d’en avoir
ZEMIRE.Oui!', ma chere Nadine.

NADINE.
Et ne peut-on fçavoir

Pourquoi, loin d’en être enchantée
Zémire me paroit en être épouvantée
Ne m’avez-vous pas dit qu’il n’elt rien de plus

doux?
ZEMIRE,

Oui: mais il n’eft charmant qu’autant qu’on en
infpire

S'il n’eft pas mutüel, c’eft un crüel martyre.

Cs Näe
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NADINE.
Mais, vraiment, il fera mutüel entre nous.
Si c’elt-là le moyen de s’aimer davantage,
Zémire vous n'avez qu’à m’en communiquer.

ZEMIRE.
Nous ne pouvons enfemble en faire aucun 'par-

tage.Cet amour s y. je ne fçais comment te; l’ex®

pliquer
Ah, que j'y fuis embarafsée!

NADINE.
Je ne puis deviner.

ZEMIRE,
Non, j'ai dans la pensée

Qu'il faut que tout me refte, ou qu’un autre que
toi,

Que je n’ofe nommer, le partage avec moi.
Par exemple, Affan m'aime il me l’à fait con-

noître
I] a pour moi de cet amour

Il fera malheureux autant qu’on puiffe l'être
Il n’obtiendra de moi jamais aucun retour.

NADINE.
L’énigme eft un peu moins obfeure

Mais voyons, contez moi cette etrange avanture.
Cet Affan, dites-vous, a pour vous de l'amour,

Et faute d’un certain retour,
Sa fitilation deviendra bien affreufeà

ZEMIRE,
Je ferai dans le même cas.

NA-
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NADINE.
Et ne pourriez-vous être un peu moins malheu-

reufé
ZEMIRE.

Non puifqu’apparemment Azor ne m'aime pas.

NADINE à part.
J'ai mes raifons auffi pour chercher à m’inftruire.

haut.
Mais à quoi voyez-vous qu’Azor n’a point d’a-

mour
Quel effet dans fon cœur auroir-il dû produire?

ZEMIRE.
"Tous les tranfports qu’Aflan m'a fait voir en ce

jour.
Ti vient de me jurer qu’il m'aime, qu'il m’adore
Qu'il a pris dans mes yeux un feu qui le dévore:
En termes plus flatteurs, plus doux, plus

charmans,

On ne peut jamais rendre un fi fenfible hommage.
1dL'’encens qu'on offre aux Dieux ne vaut pas ce

Jangage:

Hélas c'eft celui des Amans.
Dans la bouche d’Azor qu’il auroit eu de chars

mes
Ft qu’il m’épargneroit de foûpirs de larmes
F1 s’en feroit fervi, s’il avoit de l'amour:
Et peut-on en parler un aurte à ce qu’on aime?

Je ne me fouviens pas qu’Azor, jufqu’à ce jour,
M'’ait jamais fait joüir de la douceur extrême

De lui voir éprouver ces tran{ports enchanteurs
Jamais, en me parlant, il ne m'a fait entendre

Ni
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Ni ces expreffions, ni ces termes flatteurs,
Dont je crois que l’ufage et fi doux fi tendre.
Les aurois-je oubliez, s’il les eût employez!

x Âzor n’a point d’amour.

NADINE,
Mais dites-moi, Zémire,

Suppofez que vous en ayez,
Et-il sûr que ce foit pour Azor?

ZEMIRE,
Je t'admire!

Et quel autre que lui pourroit m’en infpirer
Sur ce qu’Affan m'a dit, je me fuis reconnûe.
Le détail qu’il m'a fait a defillé ma vüe
Ce n’eft que loin d’Azor qu’on me voit foupirer
Son abfence'm’accable, me devient mortelle:
Il femble que ce foit une Eclypfe crüelle,

Mais fi-tot que je le revois,
Ma fitüation change, elle n’eft plus la même.
NU ranime mes yeux, mon efprit, ma voix,
le me retrouve alors dans un état que j'aime.
Qu’il eft doux Ah! Nadine, en effet, je joüis
Du bonheur queje crois le plus grand de la vie,
Dans ces momens, toujours trop tôt évanoüis,
L'avenir, le pafsé, tout fe perd s’oublie,
Mes chagrins font fi bien détruits ou fufpendus,
Qu'il ne me fouvient pas d’en avoir jamais eus.

NADINE 4 part.
Je m’infruis fort bien avec elle.

haut.
Ah, comme vous vous animez

Vous avez deviné c’eft lui que vous aimez.
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ZEMIRE.
Oui: mais j'aimerois feule,

NADINE.
U vous fuit avec 7éle;

ll vous donne des foins il
vous préfére à nouss

ZEMIRE.
D’accord.

NADINE,
Il ne fe plait feulement qu’avec vous.

ZEMIRE»
Il n'entre point d’amour dans toute {a rendreffe,
Ce n’eft que l’amitié qui pour moi l’intérefle,
Tous fes foins les plus doux peuvent s’y rapporter,
I

ne me trouve pas digne d’un autre hommages
Je manque apparemment d’attraits, d’efprit, ou

d’âge.
Je ne puis plus me fupporter.

Elle s'affied.

NADINE à part.
Tout bien confidéré je crois que Zaleg m'aime?
Que ne me l’a-vil dit? D’où viennent ceségards,

ZEMIRE,
Qu'eft-ce que tu dis-là

NADINE,
Je compte avec moi-même.

ZEMIRE,
Cependant, quand je fonge à ces tendres regards
Qu'il attachoit fur moi! me féerois-je trompée?
Les miens plus d’une fois ont fait baiffer les fiens

J'en ai fouvent été frappée.
J'ai furpris des foupirs tout femblables aux miens,

NA-
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NADINE,
Tant mièux,

ZEMIRE.
Jai crû lui voir du trouble des allarmess

Et quelque foisles yeux prêtsà verfer des larmes,
Et tout-a-l’heure encore,

NADINE,
Il peut être enflammé,

ZEMIRE,
Mais fa bouche jamais ne m’a rien confirmé.

NADINE.
Eh! Ne gardez-vous pas avec lui le filence

ZEMIRE.
Le fien peut il fe colorer
Nadine, ah, quelle différence!

Supposé qu’Azor m'aime, il ne peut l'ignorer.
Il me vient une idée.  Oferois-je la croire
Eft-il honteux d'aimer Faut il garder fon cœur
Et feroit-ce bleffer fon devoir fa gloire

Que de reconnoître un vainqueur
Ah! S'il faut que l'Amour ne foit qu’une foibleffé,

Voilà ce que j'ignore
NADINE.

Il n’eft pas naturel

ZEMIRE.
Cette idée en effet me révoite me bleffe,

NADINE.
Elle n’a donc rien de réel.

Vous vous fabriquez-là des terreurs infensées

Qu'il
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Qu'il faut combattre au lieu de s'en laifTer faifir 2

Dans la confufion de vos triites pensées

Votre efprit fe travaille, fe perd à plaifir.
J'en pourrois comme vous avoir en affluence.
Par bonheur je n’ai plus l’efprit de m'’attrifter.

Elle entend quelque bruit va regarder,
Qu'entends-je?

ZEMIRE languiffamment.

Quelle douce paifible infience
Vient affoupir mes fens? Je n’y puis rétitter.
Sur mes yeux accablez le fommeil va defcendre
C’en el fait; il triomphe, me force à me ren-

dre
NADINE revenant.

Ce n’eft rien. Je croyois que l’on venoit ici
Mais, Zémire, efpérez.. Zaleg qui m'aime auffi,
M’en avoit, jufqu'’ici, toujours fait un myltére.
Ce n’eft que d’aujourd’hui que, lafsé de fe taire,

Il m'a fait fçavoir (on amour.
Me diriez-vous pourquoi l'ingenieux détour
Dont Zaleg s’eft fervi, ne m'a pas moins charmée,

Que le plaifir d'en être aimée?
Je vais vous le conter Mais je parle aux

échos!
Ah, ah, je vous endors! Hé bien,à la pareille,
Mais ne nous fächons pas de ce qu’elle (fommeille;
La pauvre infortunée a befoin de repos.

SCE-
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SCENE IV.

ASSAN ZEMIRE endormie.

ASSAN.
"H F charme a réüli, Zémire eft endormie,4 4}!

Æ Sommeil je t'ai livré ma mortelle ennemie1 Daigne m'aiuer, redouble tes pavôts,
irc Tan-lis qu’elle joüit des douceurs du repos,
ane Employons les moyens qui rendent tout poffible,

Déployons à fes yeux, prodiguons, répandons
Les bicns les plus parfaits, les plus précieux dons
Zémire comme une autre y doit être fenfible

On lui apporte un coffret ouvert plein de perles
de pierreries, qu'elle pofe à côté de Zémire,
Qu'elle en trouve, en fe réveillant,
L’aflembiage le plus brillant
Cette richefle imaginaire

if

ét

Ne peut manquer d’avoir fon fuccés ordinaire.
Mais li le piège que je tends

Ne produit pas l’effet que j'en attends
Quelle fera ma honte ma douleur extrême
Dans un fonge enchanteur. faifons que mon in-

grat
Apparoiffe à Zémire avec tout fon éclat.

Oppofons Azor à lui-même,
Puilfe.t-elle, à

mon gré, lui plaire, l’enflammer,
Et perdre fon bonheur en fe faifant aimer
Je dois tout efpérer de ce double artifice
Que m’iniporte, pourvÂ qu'un des deux réüffifte
Azor n’en aura pas un deftin moins fatal,

El fort.
SCE-
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SCENE V.

AZOR, avec nn bouquet à la main.

ZEMIRE endorme.

AZOR.
4 Mour, conduis mes pas Quoi, tous

LA
jours mon rival!

II femble qu’en tous lieux fon ombre nraccoms
pagne!

C'’eft ici que Nadine alaifsé fa compagne:
Elle y doit repofer loin du jour dŸ bruit.
Avançons, cherchons cette aimable morcelle.

Je ne vais qu’en tremblant où mon cœur me
conduit.

La voicÿ Mais, ciel Que vois-je à

coté d’elle
Les dons de mon rival oht prévenu les miens.

Quelle profufion! Je l’avois bien prévüe.

Z'mire en s’éveillant y portera la vûe.
Mes yeux font ébloüis! Que deviendront les

fiens 2

Et moi, pour foutenir un combat fi füneite,

Voilà ce que j'oppolt, quel eft mon pouvoir,
Cecte foible reffource eft rout ce qui me refte,
Si le plus tendre Amour ne la fait pas valoir,

Que vais-je devenir Ÿ., Zémire on vous ou-
trags-

SCe tribut offenfant doit bleffer votre honneur
hEt vous devez fentir que cet indigne ommage

Vient moins d’un tendre Amant que d’un vil
fuborneuFe

D Des
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Dépofons à fes picds une offrande plus pure.
Puile t'elle trouver quelque grace à fes yeux!
Ah! du moins je la tiens des mains de la nature.
Ce que j'ofire à Zémire, eft ce qu’ou offre aux

Dieux.

SCENE VI

ZEMIRE feule fe réveillant.

SAU fuis je? Eli-il bien sûr que ce ne foit qu’un
fonge

N'ai-je point en effer difposé de ma foi
Raflurons-nous; ce n'eft heureufement pour moi
Qu’une de ces erreurs où le fommeil nous plonge.
Tàächons d’en effacer la trite impreflion

Elle apersoit los Diarmanse

Seroit ce une autre iilufion
Suis-je encore endormie? Ah cielEft-il poffible
El-ceà moi qu’on en veut? La trayeur me faifit,
Tandis que je dormois, quelle main invifible
A mis auprès de moi? Maistifons cet écrit,

(Elle lit.)
Zémire-- c'efi ainfi qu'Afan proxve qu’il aime.

Mon cœur ne fe (ent point flatter
De ces preuves d'amour, qu’Affan fait éclatter,
Quand j'y pente, j'éprouve un fentiment con-

‘trairee
I croit que l’interêt pourroit me maitrifer.
Quoi! {t peut-il qu’Aflan foit affcz céméraires
Je ne fçais point hair; mais je fçais méprifer.

Elle apperçoit le Bouquet.

Ah,
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Ah, quel don plus fatteur fe préfente àma vir.a%

Mon ame, à cet afpelt, efl tendremnent Émue
Il vient d’une autre main. s Ab, sit vencit

d'A-or?
Et quel autre que lui m’oifiiroit ce tréfor?
De fa tendre amitié c’eft un aimable gage

Elle prend le bouquet à l'adraire,

Rien n’elt pour moi plus préci-ux.

Qu'il m’eft cher Je l’accepte. Oui, j'en vais
faire ufagee

Oueje l’admire encore! Il enchante mes yeux.
Il femble que ce foient autant de fleurs nouvelles

Qu’auparavant je ne connoiffois pas.
Je ne leur avois point découvert tant d’appas:
Jamais je ne les vis fi fraîches fi belles.
On n’en pouvoitpas mieux affortir les couleurs,

Elle le flaire,
On ne peut refpirer de plus douces odeurs,

Hlle Pefjaye.

Que je vais être ornée, peut-être embellie

Elle l’attache,
11 fera beaucoup mieux Non, rien n’eft

plus parant,
Je n’aurai point èté fi belle de ma vie.

Le plailir que je fens m’en eft Un sûr garand.

D 2 SCE-
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SCENE VII

AZOR, ZEMIRE.
AZOR.

À part.
#\En ef fait, mon fecret n’eft plus en ma puilstC fance,
Tombons à fes genoux Je perdrois: mon

bonheur.
ZEMIRE, lui montrant le bouquet.

Voyez votre bienfait ma reconnoiffance,

AZOR.Je vois qu’on ne peut'pas lui faire plus d'honneur

ZEMIRE.
Azor, il faudroit lire au fond de ma pensée
L’expreffion ne peut en rendre la moitié,

AZOR.
11 eft vrai que jamais la plus tendre amitié
Ne fut mieux reconnüe mieux récompensée.

ZEMIRE avec dépit à

part,
Quoi toujours l’amitié

AZOR.
Je fens à tous momensQu'elle augmente pour vous mes tendres fenti-

mens.
ZEMIRE.Lui dirai-je mon rêve? Qui,

AZOR à part. Pa

Qui peut la diftraire?

di
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ZEMIRE à part,
Sur mes doutes fecrets il faut que je m’éclaire.

Que vais-je faireà O ciel!

AZOR,
Vous femblez foupirer

ZEMIRE,
Je foupire il eft vrai.

AZOR,
Quel chagrin vous attrifte

Aurois-je le malheur de vous en infpirer
ZEMIRE,Vous?

AZOR,
Ah! Permettez que j'infifte.

ZEMIRE-

AZOR.
Diffipez mon effrois

Sur des momeas d'abord fi remplis d'allégreffe,

Et que j'ai crûs, pour vous, auifi chers que pout
moi

Pourquoirépandez-vous la plus fombre trifteffe?

ZEMIRE après avoir révé,

Elle vient malgré moi d’un fonge que j'ai fait,

AZOR,
Un fonge, dites-vous

ZEMIRE.L’impreffion m'en refte;
Il femble m'annoncer un avenir funette

D3 Et
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Et je crains qu’il n’ait fon effet.

AZOR,
Quoi? vous donnez dans une erreur pareille,

Une chimere, une Vapeur,

Ir

Qui ne durent qu’autant que la raifon fommeille,
rroublent votre repos! un rêve vous fait peur?
Ah, Zémire, eft-il vrai?

ZEMIRE
Je l'avoiie à ma honte.

Mais il faut cependant que je vous le raconte.
Peut-être me calmerez-vous,

AZOR.
Voyons j’y ferai mon poffible.

ZEMIRE.
Vous m'avez tant parlé d’un Génie infenfible,
Dont la punition ef d’errer parmi nous

AZOR.Je fçais que je vous ai raconté fon hiftoire,
Et que même vous l'avez plaint.

ZEMIRE.
Azor, vous ne pourrez me croire
Mais, tel que vous l’avez dépeint,

Sous la même figure, avec les mêmes charmes
Qui forcérent la Fée à lui rendre les armes,
Aujourd’hui ce Génie

AZOR.
Hé bien?

ZEMIRE:
M'’eft apparus

AZOR:
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AZOR.Je vous fuis? Il vous eftarparu?

ZEMIRE,
C’eft lui-même.

AZOR tranfrorté. à part-
Ah! faut-il lui cacher que c'efi moi qu’elle a vû

ZEMIRE
Je ne puis revenir de ma furnrife extrême,
je l’ai vû de mes yeux, j'ignore comment
Je l'ai trouvé charmant Mais c’Ctoit én

dormant,
Sa beauté m’a frappée il faut que je le dife,

AZOR,
Ne cherchez point, Zémire à vous en excufer.

ZEMIRE.
Et mais pardonnez-moi je dois m’en accufer

Je n'ai pas même été furprife
v’une Fée ait ‘voulu ‘lui plaire, le charmer

En effet, elle a’ pû s’en laiffer enflammer,

AZOR.
Il a dû vous tréuver plus adorable qu’elle.

ZEMIRE,
Du moins il me l'a dit-

AZOR.
Je le crois aisémente

ZEMIRE.
Elle doit m’en punir, puifqu’elle eft fi crüelle,

AZOR.
Je devine facilement

D4 Qu'i
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Qu'il vous aura rendu l’hommage le plus tendre.

Le plus tendre, il eft vrai.

AZOR à part,
Que ne m’eft-il permis

haut.
Sans doute il vous aura promis

De vous aimer toujours?

ZEMIRE,
Il me l'a fait entendre.

AZOR.Et vous, Zémire?

ZEMIRE.
Et moi?

AZOR.
Qu'avez-vous répondu

Votre cœur a-t'il pû demeurer infléxible

ZEMIRE.Non Mais ce n’eft qu’un fonge, au moins.

AZOR.

ZEMIRE,Le traître, malgré moi, l’a rendu trop fenfible,

AZOR.

ZEMIRE.
Comment, vous l'approuvez

Eltce

Bien entendu,

Fort biens
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part.
Eft-ce ainfi que je l’interefle

AZOR.
Je vous en applaudis. De grace, pourfuivez.

ZEMIRE avec dépit,

J'ai promis de répondre un jour à fa tendiefle.

AZOR.
Tant mieuxe

ZEMIRE.
Vous n'êtes pas étonné, confondu

AZOR.
Non: je ne vois rien là qui ne foit très-poflible,

Enfuite
ZEMIRE.

Je ne fçais; mais un charme invincible
Sur lui, comme fur moi, s’eft fi fort répandu,

Qu'alors vers un autel j'ai fuivi ce Génie
II m’a dit qu’il falloit que je lui fuffe unie.
Tous mes vœux fe trouvant d'accord avec les

fiens,

Tai reçû fès fermens il a reçû les miens.

AuAitôt le fommeil, le Genie, le fonge,

Tout a fui. Quel plaifir n’ai-je pas eu de. voir
Que ce n’étoit là qu’un menfonge!

AZOR.

ZEMIRE,
Comment donc?

Peut-être.

Ce fonge peut avoir

Ds Un
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Un effet plus conftant que vous ne pouvez croire,

ZEMIRET,-
J <urois à redouter qu’il ne devint réel?

AZOR,Vous pouvez l’efpérer,

ZEMIRE.
Que vous êtes crüel!

Au lieu de le chaffer de ma trifte mémoire,
Vous augmentez l'effroi qu’il me laifle aprés lui.
Mais pourquoi penfez-vous autrement aujour-

d’huiD'où vient que vous changez-à-préfent de lan-
gage?Ne m’avez-vous pas dit qu’un fonge eft une er-

reur,Qu'en bien, ainf qu’en mal, il n’eft d'aucun pré-
fages

Qu'il ne doit infpirer ni tfäibte, ni terreur
Conciliez-vous donc, Que faur-il que je croye?
D'un Génie inconnu je deviendrais ‘la proye
Je l’aimerois par force, ou par enchantement
Non Je n'aurai jamais un deftin fi contraire
C’eft en vain qu’il viendroit réclamer mes fêrs

‘mens.’
AZOR.Eh quoi? N’a-t'il pas eu le bonheur de vous

plaire?
ZEMIRE,

Ai je agi librement en cette occafion
Je n’ai point eu de part à cette illufion,

AZOR,
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AZOR.
Ne répondez de rien.

ZEMIRE,
Je crois en être sûre,

AZOR,
Non, vous nel'êtes pas c’eft moi qui vous l’a

fure.

Vous pourriez vous dédire avant la fin du jour,

ZEMIRE.
Et moi, je jure je nrotelte

Que jamais ce Génie avec tout fon amour

AZOR.
AH! Zémire, arrétez, N’achevez pas le reîte.

Tout ce qui vous eft cher vous prefle par ma

ZEMIRE, VOIXa

Azor, c’en eft affez; j'aurois tort, je le vois.
À vos fages avis, Zémire doit fe rendre,
11 faut nous épargner des débats fuperflus,

Quelque foit l’avenir Azor, je vais l’atrendre,

Ce fera loin de vous Ne nous recontrons
plus

Evitons-nous tous deux moi, par obéiffance
Et vous, Azor, par complaifance.

Elle détache fon bouquet, Ole lui rend, en le jettant

avec dépit,
Au furplus, reprenez ce que je tiens de vous

Affan en feroit trop jaloux.

SCE«
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SCENE VIIE
—P

AZOR, feul.

WA Ue fon dépit la rend touchante
Non, jamais il ne fut un objet plus charmant.
Ah dieux, que la beauté s’embellit en aimant
Que fon courroux eft cher à mon cœur! Qu’il

Lim’enchante!
Mais ce n’eft pas affez, s’il ne peut l’engager
A prononcer l’aveu de fa tendrefle extrême.
Ne dira t'elle point que c’elk Azor qu’elle aime
Fée injulte, à jamais voulez-vous vous venger

FIN DU SECOND ACTE.

PCR RUE OR RUE DE SOS BE 4

ACTE IIL

SCENE PREMIERE.
ZEMIRE NADINE.

ZEMIRE.
aINE me reproches plus ma trifteffe profonde

NADINE,J'ai crû que votre cœur devoit être content
Zaieg que je quitte à l’inftant,

M'’a dit qu’Azor étoit le plus content du monde,

ZE,

PRE
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ZEMIRE,
Sa joyeeftun outrage; l’éclat qu’il en faie

Eft d’une criiauté

NADINE.
Vous pleurez

ZEMIRE.
Oui, je pleure.

De tout ce qu’il m'a fait entendre tout
à l'heure,

“I devroit être fatisfait,

NADINE.
Mais le dépit qui vous anime,

EQ-il bien raifonnable

ZEMIRE,
Ah! j’ofe t'en prier,

Ne parlons plus d'Azor; épargne fa viftime.

NADINE,
Allons, n’y penfons plus.

ZEMIRE,
Je le veux oublier,

Ah! falloit-il qu’il vint, exprés dans ces retraites,

M'apréter te füjet d’un fi long repentir?
Sçais-tu ce qu’il m’a dit, ce que j'ai dû fentir

Dans les réponfes qu’il m'a faites
Il me céde fans peine à qui voudra m'’aimer
Je lui füuis devenie une charge importune
11 fe laffe des foins qui fembloient le charmer
11 veut, dans d'autres mains, remettre ma fortune ç

En termes affez clairs il vient de m’annoncer
Qu'’à l’efpoir d'êtreà lui,mon cœur doitrenoncer.

NA.
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NADINE.
C’eft trop offenfer votre gloire."

D’Azor de fes foins on pourra fe pafter,
De votre fouvenir il le faut effacer.

ZEMIRE,
Hé, peut-on difpofer ainfi de fa mémoire?

NADINE,Pour des fujets moins importans,
Je vois que, parmi nous, tous les jours on oublie
Sa plus chère compagne fa meilleure amie
Bien ou mal-à-propos, pour la plûpart du tems,
On broüille avec elles on la quitte, on en

change
On la punit, l’on venge.

Zémire, ce doit être à plus forte raifon,
‘Tout de même en amour.

ZEMIRE.
Quelle Comparaifon

NADINE,
Vous pouvez, en changeant, vous venger à voà

tre aife,

(44

IN

Affan
ZEMIRE.

Hé, que veux-tu que j'en faite

NADINE,
Un vengeur.

Affan n’a qu’à vous plaire o. Eft-ce un fi

grand malheurà
ZEMIRE.

Mais comment veux-tu qu’il me plaife
Nâ-
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NADINE,
Sçais-je comme on infpire, comme on prend

du goût?

Je crois que tout cela fe fait à l’ac-nivre.

On céde a fon étoile l’on fais ia nature,
Affan vous aime, Hé bien, le dépit Éne à touts
Il tient lieu de raifon dans un cœur qu’on OUtragEs

ZTMIRE.
Je veux prendre un guide plus fage.

L’oubli fera plus sûr, j'en ferai mon bonheur.

NADINE,
L’oubli me paroitroit plus sûr que tout le refte
Mais il traîne en longueur, La vengeance ef

plus prelte,
Et d’ailleurs, fait bien plus d'honneur,

ZEMIRE.
Ainfi donc, contre Acor, Nadine f déclare
Élle veut m'engager à le facrifer,
Au lieu de m’obliger à le juftifier

NADINE.
Ah, ah, l’amour rend donc l’efprit un peu bil

zarre
ZEMIRE,

Je vois que, für fes maux, on a rort d’éclaiter,

Que dans le fonds de l'ame il faut qu’on les dévore,

Je confulte une amie,- elle m’accable encore
Elle a la crüauté de ne me point flatter.

NADINE,
J'admire jufqu’où va votre injuftice extrême,

ZE-
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ZEMIRE.Laiffe moi j'aurai (vin de m’abufer moi-même,

SCENE IL

ZEMIRE feule.
areLUE pourrai je en effet? Ah, trop funelte jour,
Où l’on m’a fait fgavoir ce que c’eft que l’a-

mour!
J'étois bien moins à plaindre avant que d’être in-

{truite à

Mon ignorance étoit paifiblement séduice.
Mon malheur, ce me femble, avoit moins de ris

gueur.
Ah, qu’il m’eft douloureux de connoître mon

cœur!
Pourquoi faut-il qu’Affan m'’ait découvert la

Ccaufé? .e

SCENE IL

ASSAN, ZEMIRE.

dEmire, connoiffez quel eft votre pouvoir.
Je n'ai d'aurre plaifir que celui de vous voir
En vous, elt le feul bien que mon cœur fe pra-

pofe.
Je n’envifage plus d'autre félicité,t
Que de brûler pour vous dela plus vive flammes
Kc d'exciter pour moi dans le fond de votre ame

Un
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Un peu de fenfbilité
J'y pourrois afpirer fans être téméraire,

ZEMIRE,
Mais quel droit avez-vous pour prétendre à me

plaire?
ASSAN.

Je puis vous procurer un fort digne de vous:
C'’elt-là mon titre le plus doux.

part,
Tâchons de l'ébloüir.

ZEMIRE à part.
Cherchons à m’en défaire,

ASSAN.
Vous n’avez pas foumis un amant ordinaires

ZEMIRE,
Je ne pourrai jamais en connoiître le prix.

ASSAN
Vous n’avez vû tantôt que de foibles prémices

Ces garants de l’amour dont moncœur eÂ épris;

Ont dû vous annoncer de pius grands facrifices.

ZEMIRE.
Vous vous abailfez trop;placez mieux votrechoixe

Je ne mérite point cette grace importune,

Mon deftin a fixé ma vie ma fortune

Dans ce Hameau prochain, dans l’ombre des
bois,

ASSAN,
Ne faites point au fort cet injufle reproche,

C’eft la beauté qui fait les rangs

-Et je n'en contois point que l'amour ne raps
proche.

ZEMIRE,
Ils me font tous indit'érens,

E AS-
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ASSAN.‘Tant de beautez ne font point faites
Pour languir triftement dans ces fombres retrai-

tesC’eft dans un plus grand jour qu'elles doivent
briller.Adorable Zémire apprenez ma puiffance.

ZEMIRE,Epargnez-vous le foin de me la détailler,
le me fens attachée aux lieux de ma naiffance,
Laiffez-moi profiter des bontez du hazard,
Qui m'’a fait naître au fond de cette folitude,

Soit préiugé, foit habitude,
Je l'aime. Je ferais étrangêre autre part.Et qu’irois-je y chercher? Ailleurs, rien ne

m'appelle.L'innocence raffemble ici les vrais plaifirse
La nature avec foin remplit tous nos defirs
Elle regne fur nous nous regnons fur elle,

ASSAN.Votre empire elt par tout, Daignez fuivre mes
pas,Et !devenez fenfible au plaifir d’être aimée.

Au milieu d’une cour attentive charmée,
Un Thrône vous attend,

ZEMIRE.
Je ne m’y plairois pas.

ASSAN.Zémire y penfez-vous? Que eft donc ce lans

gage
ZEMIRE,Ah je n’ai pas befoin d’y penfèr davantage.

As
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ASSAN.
Un Thrône vous déplairoit

ZEMIRE. Oui,
ASSAN.

lerendre agréable?
Quoi, je ne pourrois pas vous

ZEMIRE.
Non.

ASSAN.
Ce refus eft inoûi.

Il n’en eft pas moins véritable,

ASSAN.
us rend fi contraireà mes vœux.

ZEMIRE.
Æh! que croyez-vous voir quoi?

ASSAN.

Je vois ce qui vo

L'erreur où vous êtes,
fl et un inconnu, qu’un deftin malheureux

À relegué dans ces retraites.

ZEMIRE.
Eft-ce Azor ASSAN.

Oui. Peut-être efpérez-vous qu’un jour.

Son amitié pourra fe changer en amour.
S'il éut été fenfiblé? il vous auroit aimée
Son ame, dès long-tems, fe feroit enflammée.

Depuis qu’il vous connoit, il féroit votre amant;

D'ailleurs un tendre engagement
Eft rarement le fruit d’une longue habitude.

L f udre eft dans les airs, moins lenteà s'allumer
a o

Que l’amour, dans nos cœurs, n’eft prompt à (e
former:

E 2 Âvec
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Avec autant de promptitude
I! nous porte le coup qu’il nous a deftiné
On ne l’évite point l’atteinte eft imprévüe,
Un regard, un coup d’œil. dès la premiére vetüe;

Le font éclore; auflitôtil eft née
On a beau le cacher, il devient (fi fenfible,
Que l'on ne tarde guére à le rendre vifible:'
Onle déclare heureux, fi l’aveu qu’on en fait

Pouvoit toujours produire un bon effec!
à part, ZEMIRE.
Il n’a jamais rien eu que de trifte à m’apprendre,

haut,
Ne me trompezvous pas

ASSAN.
Voudrois-je vous furprendreà
ZEMIRE.Mais pourtant ‘vous m’aimez
ASSAN.

ZEMIRE,Hè bien quelle eft votre efpérance,

ASS+N,De vous rendre fenfible à ma persévérance.

ZEMIRE.L'Amour ne vient jamais; silne vient tout d’un

coup:Dés le premier abord j'aurois eu l'ame éprife:
Ainfi, vous voyez bien, fans que je vous le dife,
Que je n'aurai jamais aucun amour pour vous.

ASSAN.Mais vous vous appliquez ce quin'eft que pour
nousC’eft à,.nous,les premiers, à vous rendre les armes,

Nous

Beaucoup.
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Nous devons commencer,d'abord,par vous aimer.
I faut qu’auparavant, efclaves de vos charmes,

Nous cherchions à vous enflinmer,
Pour arriver enfin à ce bonheur fuprème,

Ainti Zémire, en vous aimant,
Je pouvois me flatter que mon amour extrême

Obtiendroit un retour charmant,

ZEMIRE.
Ces diftinétions.là ne vous avancent guére.

AS*AN,
Mais il s’agit d’Azor, Zeniire, en bonne foi,
Ce rival eft-il fait pour obtenir fur moi

La préférence la plus chere
Par où merite.t-il un don fi prétieux?

Ce n’eft qü’un mortel ordinaire:Je
ne vois rien lui qui doive plaire

 ZEMIRE,
Je ne fçaurois le voir qu’avec mes propres yeuxs

‘ASSAN,
‘Tout différe entre nous nos rangs, nos biens,

nos âges,

Je crois avoir für lui d’affez grands avantages.

ZEMIRE.
Îls peuvent être vrais; mais je ne les fers pas,

ASSAN.
Mais, Zémire, fongez qu’à vos divins appas
Son cœur ne s’eft jamais offert en facrifce
11 ne l'en croit pas digne; il s’eft rendu jufti-es
S'il eût été, pour vous, épris du moindre feu,
Je vous l'ai déja dit, je le répète encnre,
Croyez que, dès long-tems, il en eût fait l’aveue
1 vous auroit cent fois juré qu’il vous adore.

E 3 ZE»
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ZEMIRE.Il ne me l’a pas dit, Mais l'Amour, par hazard,
N’a-t'il point quelqu’autre langage
Où la bouche n'a point de part

ASSAN.
Celui des yeux eft quelquefois d’ufage

Mais c’eft lorfqu’on ne peut parler autrement,

ZEMIREEt les foupirs

ASSAN.
Sont le partage

D'un tendre malheureux Amant,
Mais, au fujet d’Azor, fans chercher davantage

A vérifier un foupçon
Qui bieffe votre gloire autant que ma tendrefies

A l'objet de votre foibleffe,
Zémire, gardez-vous en aucune façon,
D’en laiffer échapper les moindres témoignages.

ZEMIRE,

ASSAN.
D'un infenfible ils feroient mal reçûse

Vous ne devez jamais prévenir nos hommages,
Ce (eroit mandier l'opprobre d’un refus.

Qu'’un myltére f déplorable
Ne fe découvre point! Forcez-le de reter
Dans l’ombre le fecret d’un cœur impénétrable
Et ne vous l'avoiiez que pour le détefter

Part.
Que n’ai-je mieux fuivi les confeils que je donne

ZEMIRE.Je n’efpére jamais aucune guérifon
Mais vous perstiadez ma gloire&ma raifon,

Pourquoi
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A vos fages avis mon Amour s’abandonne

Je jure, entre vos mains, qu’ils auront leur efféc,

Hélas quoi qu’il en coûte à ma tendrefle extrême;

Azor ne fçaura point que c’eft lui feul que j'aime

Oui, c’eft Azor que j'aime.
ASSAN.

Le Théatre change, repréfente un Bofquet orné d'a.

rangers, avec #n berceau de fleurs, au milies dm
quel eff la Statue de Zémire.

Arrêtez. C’en eft fait,

Les mots font prononcez C’eft moi qui fuis punie;

Tu vois devant tes yeux cette Fée ennemie

Qui pourfuivoit un cœur qui n’elt fair que pour
toi,

Azor n’eût pas été moins heureux avec moi.

Joüis de ton bonheur ma vengeance eft finie,

SCENE IV.
AZOR en Génie, habillé galamment,

ZEMIRE.
A ZEMIRE.lAzor, quoi c'était vous?

AZOR.
Oui, je fuis ce Génie;

Heureux dans fon éxil, heureux dans fon amour,
Puifque vous le payez- du plus tendre retour,
Il falloit cet aveu que vous venez de faire,

ZEMIRE.
Que n’ai-je feû plûtoft qu’il étoit néceffaire

AZOR.
S'il me rend plus digne de vous,

fémire ce fera fon cffet le plus doux,
SCE.



Hs

Ë
RIREà

AE

72 Amour pour Amour, Comédie.

SCENE V.

AZOR, ZEMIRE, NADINE, ZALEG,
Tro:te d’Habitans d’Habitantes des
campagnes voifines.

D NADINE,Eut on feavoir où vous en êtes?
Vos explications font elles bienetôt faites

ZEMIRE-
Azor m’aimoit il m'aimes il me l’a dit,

NADINE,
Ne vous avois-je pas prédit

Qu'’Azor brûloit pour vous d’une flâme fecrette
Votre félicité rend la nôtre ‘complerte,

-Hc bien, partons nous pour les cieux

ZEMIRE.
Ah! demeurons plutôt dans. çes.aimables lieux,

s Où notre Amour a pris häiffance,
Qu'ils vont, de plus en plus, être chersà mes yeux

AZOR.
Etabliffons ici notre heureuf puiffance.|
Habitans, jouiflez d’un fort délicieux,

NADINE,
Allons, regnons où l’on nous aime.

Qu’en dit Zaleg
ZALEG,

Je penfe affez de même.
Où peut-on être mieux, que dans l’heureux séjour

Où l’on trouve Amour pour Amours.
F I N' AVER-

LA
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DIVERTISSEMENT.
Entrée d’'Habitans d'Habitantes des Ha-

medux voifins ornez de fleursde guir-
landes.

LA PRINCIPALE HABITANTE.
VW enéz

tous Venez toùs

Faire éclatter vos tranfporrs les plus doux.

On'danfe autour d'elle.

Air adrefsé à Zémire.
Pour êternifer notre hommage,
Nous vous confacrons ce boccage-
Regnez; qu’il ferve à jamais

De Temple à
vos attraits,
On danfe.

Air chanté par Zémire-
La félicité même
Couronne mes defirs
Regner fur ce qu’on aime,

C’eft regner' fur tous les plaifirs,

Qn danfe.
F VAU-
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VAUDEVILLE.

ZEMIRE.
Le cœur dans cet heureux séjour,
Prend utant d’amour qu’il en donne

La plus belle couronne
Ne vaut pas amour pour amour.

Aimer trouver du retour,
Ef fur quoi mon bonheur fe fonde

De tous les biens du monde,
Je ne veux qu’amour pour amour.

ZALEG.
Jai fait l’éepreuve, rour À tour,
D'aimer à la Cour à le Ville

Il eft trop difficile
D'y trouver amour pour amour.

Le temps d'aimer fuit fans retour,
Sachez en faire un bon ufages

Au-delà du bel âge,
Il n’eft plus d’amour pour amour,

Les
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Les biens les rangs, tour à tour,
Engagent la main d’une belle

Mais le cœur en appelle,
fl ne veut qu’amour pour amour.

On dit que les Amans de Cour
Sans aimer veulent qu’on les aime

Quel étrange fyftème
De vouloir amour fans amour!

A tous les Echos d'alentour,

Adonis même eut fait redire
Ah, que n’eft-ce Zémire

Qui me rend amour pour amour,

Coquette légère, à mon tour,
Je ffais me venger d’un volage

Mais je change d’ufage
Quand je trouve amour peur amour.

Le vieux Philemon l’autre jour,
Me difoit qu’il voudroit me plaire

Hé! qu’en pourroit-il faire,
S'il trouvoit amour pour amour

Mon



jour,
éfére,

êre,
fl ne veut qu’amour pour amour.

Mais jc lui fuis plus ch

76 Divertif'ement,

Mon amant trouve, chaque

Mille Bcautez qu’on me pr

N.FI

Le Divertiffement finit par une contre-
danfe.
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